SEPTIÈME DIMANCHE DE PAQUES
------------------------------------------------
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Entre Ascension
et Pentecéte,
ce dimanche

est un dimanche
de la priere:

priere d’Etienne,
priere de lEsprit
et de l’Epouse,
priere de Jésus
a son Pere.





          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Jésus est parti pour nous envoyer l'Esprit-Saint... Mais nul ne sait quand et comment il va venir... Comme Marie et les apôtres, entre Ascension et Pentecôte, nous attendons ... dans la prière.

Puisse ce temps d'attente ne pas être du temps perdu: préparons nos coeurs à accueillir l'Esprit. Il va venir frapper à notre porte: sommes-nous prêts à lui ouvrir?

Ou

Aujourd’hui plus qu’hier, nous sommes conscients de l’urgence de la paix et de l’entente entre les hommes. Les risques d’une guerre nucléaires nous sont bien connus. Les images du sous-développement et de la pauvreté frappent quotidiennement à notre porte. La crise accentue les différences et renforce l’injustice et l’inégalité. 
Dans cette situation, l’Evangile ne nous donne pas de recette précise. Mais il nous lance un appel à l’unité que tous ceux qui se réclament de l’Evangile soient un, alors le monde croira au témoignage de Jésus, l’Envoyé .du Père, et il pourra vivre. Chers amis, qui que nous soyons, 
chacun de nous pèse d’un certain poids sur le destin de notre monde. Il nous appartient, à cause de l’Evangile, de le transfigurer par l’amour. 
Ou
Entre l'Ascension et la Pentecôte, l'Église est invitée à veiller dans l'attente de l'Esprit Saint. Un Esprit qui fera irruption chez les Apôtres, et qui viendra sur nous si nous le demandons au Père. Un Esprit qui porte du fruit si nous le laissons agir en nous. Aujourd'hui, c'est à l'unité que le Seigneur nous appelle. Il nous faut travailler à cette unité du Corps du Christ: c'est la condition incontournable à réaliser pour que notre témoignage soit crédible.

Prière pénitentielle

- Tu nous adresses une parole d'amour, Seigneur, et nous avons parfois du mal à entendre. Prends pitié de nous.

- Seigneur, tu as prié pour que nous ne fassions qu'un et nous n'y parvenons pas toujours. Prends pitié de nous.

- Seigneur, tu viens changer nos coeurs pour que nous vivions de ta vie et pour que nous aimions davantage. Prends pitié de nous.

Ou

- Seigneur Jésus, tu es dans la gloire du Père et tu nous fais connaître son nom. Envoie ton Esprit sur tous les hommes et prends pitié de nous.

- Ô Christ, tu es en Dieu et lui en toi, tu es notre unité et notre réconciliation. Envoie ton Esprit sur toute la terre et prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, tu es l’envoyé du Père et tu portes en toi son Esprit d’amour et de vérité. Envoie-nous cet Esprit, promesse de Dieu, et prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

A la prière de ton Fils, Dieu notre Père, rassemble-nous dans l'unité. Rends-nous accueillants à sa parole pour que nous connaissions ton nom toujours mieux et que ton amour grandisse parmi les hommes. En Jésus, le Christ, à toi, louange et gloire pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Élevons notre coeur vers le Dieu du ciel car il est proche de nous. (Silence)

Notre Dieu et Seigneur, ta bonté est pour tout ce qui vit et respire, et tu nous donnes de la reconnaître dans nos vies. Toi qui nous appelles à bâtir l’unité et la paix, accorde-nous de croire qu’en Toi tout est possible. Ouvre nos coeurs à l’action de ton Esprit. Et fais-nous travailler à l’oeuvre que tu as entreprise et qui s’achèvera un jour en Toi, pour les siècles des siècles. Amen. 

Ou
Dieu vivant, tu as aimé ton Fils Jésus avant la création du monde et tu as manifesté en lui ta gloire. Nous qui sommes tes enfants, nous te prions encore: donne-nous de t'aimer et d'aimer nos frères comme tu nous aimes. Alors le monde saura que tu es le Dieu qui nous sauve en Jésus, le Christ, maintenant et pour les siècles des siècles.
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Actes: Etienne vient de défendre les mêmes idées que Jésus, devant le même tribunal. Il se sait condamné; mais il est déjà ailleurs. Au moment de mourir, il contemple la gloire du Christ et prie pour ses bourreaux.

Apocalypse: Ouvrir les bras et dire simplement: "Viens"... Derrière ce geste, il y a souvent toute une histoire d'amour. C'est aussi l'histoire de l'Eglise, tendue vers la venue de celui qu'elle aime.

Jean 17, 20-26 : Avec la plus grande attention, nous accueillons les paroles que Jésus adresse au Père pour nous, ses disciples, car il nous entraîne à sa suite et dans sa grande prière pour son Eglise et pour le monde.

Introduction générale à la lecture
Au moment où Jésus vient de quitter le monde (Ascension), l’évangile le présente en prière pour le monde : le Ressuscité n’a pas délaissé les hommes. L’accomplissement de sa mission par sa Passion-Résurrection mène à sa glorification et nous ouvre le même horizon. Ainsi, Etienne supporte son martyre et contemple le ciel qui nous appelle (1ère lecture). Ainsi, Jean voit et chante la fête du salut éternel. (2ème lecture)  Mais avant la réalisation plénière du Royaume, le Christ nous confie de poursuivre sa mission : que soit parfaite notre unité, pour que le monde croie. Dire notre foi nous engage à témoigner de l’amour qui nous unit.
Lecture du livre des Actes des Apôtres 7, 55-60

Étienne était en face de ses accusateurs.  Rempli de l'Esprit Saint, il regardait vers le ciel; il vit la gloire de Dieu, et Jésus debout à la droite de Dieu.  Il déclara : «Voici que je contemple les cieux ouverts : le Fils de l'homme est debout à la droite de Dieu. » Ceux qui étaient là se bouchèrent les oreilles et se mirent à pousser de grands cris; tous à la fois ils se précipitèrent sur lui, l'entraînèrent hors de la ville et commencèrent à lui jeter des pierres.  Les témoins avaient mis leurs vêtements aux pieds d'un jeune homme appelé Saul. Étienne, pendant qu'on le lapidait, priait ainsi : « Seigneur Jésus, reçois mon esprit. » Puis il se mit à genoux et s'écria d'une voix forte : « Seigneur, ne leur compte pas ce péché. » Et, après cette parole, il s’endormit dans la mort.

PSAUME  96:  
Élevé dans la gloire, Christ est Seigneur
Le Seigneur est roi!  Exulte la terre! Joie pour les îles sans nombre!

Justice et droit sont l'appui de son trône.

Les cieux ont proclamé sa justice, et tous les peuples ont vu sa gloire.

À genoux devant lui, tous les dieux!

Tu es, Seigneur, le Très-Haut sur toute la terre :

tu domines de haut tous les dieux.

Le Seigneur est le Très-Haut !

Exulte la terre ! Joie pour els îles sans nombre !

Justice et droit sont les bases de sa grandeur.

Les cieux ont proclamé sa justice,

Et tous les peuples ont vu sa gloire.

Que toutes les idoles tombent à genoux devant lui !

Tu es, Seigneur, le Très-Haut

Pour toute la terre :

Tu domines de haut toutes les idoles.

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean 22, 12-20
Moi, Jean, j'ai entendu une voix qui me disait : « Voici que je viens sans tarder, et j'apporte avec moi le salaire que je vais donner à chacun selon ce qu'il aura fait.  Je suis l'alpha et l'oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin.  Heureux, ceux qui lavent leurs vêtements pour avoir droit aux fruits de l'arbre de vie, et pouvoir franchir les portes de la cité.  Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange vous apporter ce témoignage au sujet des Eglises.  Je suis le descendant, le rejeton de David, l'étoile resplendissante du matin. » L'Esprit et l'Épouse disent : « Viens ! » Celui qui entend, qu'il dise aussi : « Viens! » Celui qui a soif, qu'il approche.  Celui qui le désire, qu'il boive l'eau de la vie, gratuitement.

[Et moi, je témoigne devant tout homme qui écoute les paroles de la prophétie écrite dans ce livre : si quelqu'un inflige une addition à ce message, Dieu lui infligera les malheurs dont parle ce livre; et si quelqu'un enlève des paroles à ce livre de prophétie, Dieu lui enlèvera sa part des fruits de l'arbre de vie et sa place dans la cité sainte dont parle ce livre.  Et celui qui témoigne de tout cela déclare : « Oui, je viens sans tarder. » - Amen!  Viens, Seigneur Jésus!]

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur ne vous laisse pas orphelins : il reviendra vers vous, alors votre coeur connaîtra la joie.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 17, 20-26

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, les yeux levés au ciel, il priait ainsi : « Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui accueilleront leur parole et croiront en moi : Que tous, ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi.  Qu'ils soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m'as envoyé.  Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, pour qu'ils soient un comme nous sommes un : moi en eux, et toi en moi.  Que leur unité soit parfaite; ainsi, le monde saura que tu m'as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m'as aimé.  Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, et qu'ils contemplent ma gloire, celle que tu m'as donnée parce que tu m'as aimé avant même la création du monde.  Père juste, le monde ne t'a pas connu, mais moi je t'ai connu, et ils ont reconnu, eux aussi, que tu m'as envoyé.  Je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître encore : pour qu'ils aient en eux l'amour dont tu m'as aimé, et que moi aussi, je sois en eux.»
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E:si prier pour l'unité des Eglises était la
seule chose essentielle, Seigneur ?

Prier pour qu’au sein de chacune des
Eglises grandisse la soif d’unité.

Prier pour que, toutes ensembles, elles
unissent leurs efforts.

Prier pour que chaque croyant jamais ne
cesse de désirer 'unité.

Nos intentions sont bonnes, nos volontés
dispersées.

Nos projets sont gé-
néreux, Nos ceeurs

pour I'unité de nos personnes.

Nos Eglises aspirent a l'unité, mais les
blessures sont encore douloureuses.

Nos Eglises veulent aller de Favant, mais
I'aveuglement les paralyse.

Viens toi-méme Seigneur intercéder pour
la réconciliation des Eglises.

Ainsi, le monde saura que Jésus a été en-
voyé par Dieu.

partagés. Viens
toi-méme,
Seigneur
intercé-

der
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A l'heure où il passait de ce monde à son Père, il priait en disant : "Père, qu'ils soient tous un." C'était une prière, mais c'était tout autant, pour eux, son testament. Comme ses dernières paroles, ses dernières volontés. L'important, l'essentiel. Et voilà qu'il n'avait à la bouche qu'un mot :l'unité, qu'ils soient un. Comme une condition pour que le monde croie. Et sans cette unité, on ne pourrait plus parler de témoignage vrai. On dirait, au contraire : ils discourent, ils prêchent, mais ne font pas ce qu'ils disent. On ne serait pas crédible, sans cette unité-là.

"Père, qu'ils soient tous un", voilà ce qu'il voulait. Alors je me suis demandé si l'on allait devoir, pour être ainsi uni, s'aligner sur un chef, qui dirait ce qu'il faut dire, qui dirait ce qu'il faut faire, et qu'il nous faudrait suivre, en tout, aveuglément, en marchant d'un seul pas, cadencé si possible. Et des chefs de ce genre, on sait où cela mène. Ou bien si l'unité serait uniformité, tout le monde parlant de la même façon, disant le même discours, affirmant, assénant les mêmes vérités. Des robots bien-pensants, montant en première ligne. Au nom de l'unité.

Mais en fin de prière, il avait dit aussi : "Qu'ils soient un comme nous ; qu'ils aient en eux l'amour dont, Père, tu m'as aimé." Ainsi donc l'unité se ferait sur l'amour. Non sur l'obéissance ni sur la soumission. L'amour de Dieu, bien sûr, comme celui du Fils. Mais comment pourrait-on prétendre aimer Dieu, un Dieu qu'on ne voit pas, si l'on n'aime pas d'abord son prochain que l'on voit. Partir à la rencontre de nos frères, les hommes, surtout les plus petits, ceux et celles qu'on rejette et que l'on crucifie. Alors, on serait crédible, et l'on entendrait dire : "Voyez donc comme ils aiment."

La parole aujourd’hui

« L’Eglise : ouverture ou repli ? ? »

· Au temps d’Etienne, ce ne sont pas les conservateurs qui l’ont emporté. L’Eglise, jeune, s’est largement ouverte aux païens… Aujourd’hui, certains disent que les conservateurs ont tous les pouvoirs dans  l’Eglise.

· Si on regarde un peu l’histoire, on voit bien que l’Eglise est toujours « passée aux barbares ». depuis l’empereur romain Constantin, au IVème siècle, elle se lie avec les pouvoirs en place, et puis peu à peu elle devient critique et finalement, elle se rallie aux contestataires d’hier.

· Par opportunisme !

· C’est une impression qu’elle peut donner. La raison de fond est autre : l’Eglise sait qu’elle doit aplanir le chemin vers Dieu pour tous les hommes, pour tous les groupes ; Elle sait surtout que le Royaume du Christ n’est pas de ce monde.

· Cela veut dire qu’elle se désintéresse des choix politiques, qu’elle se croit au-dessus ?

· C’est trop facile ?

· Quelquefois, il y a ce risque. Mais il faut reconnaître que les choix politiques ne transforment pas l’homme par le dedans, dans sa conscience. Et comme le dit Saint Paul, nous n’avons pas ici-bas de demeure permanente. Il ne faut pas croire absolu ce qui est relatif.

· Moi, je voudrais une Eglise qui marche devant, pas une Eglise qui suit tout le temps…

· Moi aussi. Mais attention à une Eglise qui se croirait dans le vent ! Ne lui demandons pas de « courir devant » : l’Eglise, c’est nous tous, tous ensemble.
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Qu’est-ce donc que cette “gloire”
que personne ne veut garder
pour soi ?

Le Pere la donne au Fils et le
Fils nous la donne, comme
on cherche a transmettre ce
qu'il y a de mieux a ses en-
fants.

Peut-étre que personne ne
peut la garder ; étre donné est
inscrit dans son essence mé-
me.

Ben




Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père avant les siècles; et en Jésus-Christ, son Fils unique, un avec lui, dans la communion de l'Esprit-Saint. A cette unité, nous avons part grâce au Christ, qui ne cesse de prier pour nous.

- Je crois en Jésus, mort en pardonnant à ses ennemis, ressuscité au matin de l'amour éternel; en lui, toute mort est vaincue. A cette vie, nous avons part grâce au Christ, qui nous associe à sa Pâque.

- Je crois en l'Eglise, qui est l'épouse du Christ; je crois en la communion des saints sur la terre et dans le ciel; je crois en la résurrection de la chair et en la vie éternelle. En cette espérance, nous formons un seul corps grâce au Christ, qui rassemble toutes choses en lui.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui est l’alpha et l’oméga.

Le Dieu des commencements et le terme de nos routes.

Le Dieu de la vie et le Dieu de l’amour.
Je crois en Jésus,

qui avec le Père et le Fils ne fait qu’un. 

Je crois qu’il nous invite nous aussi

à vivre dans cette unité profonde.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui fait de nous des témoins de la résurrection

pour qu’au cœur des souffrances et des misères,

nous devenions lueurs d’espérance et de joie.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’en se mettant au service de ses membres

elle les met à l’honneur.

Et lorsqu’en cherchant la véritable unité,

elle devient créatrice de bonheur pour tous. 
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Prière universelle

A l'heure de passer de ce monde à son Père, Jésus priait ainsi: "que tous, ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi... Que leur unité parfaite; ainsi le monde saura que tu m'as envoyé". A la suite de Jésus, prions pour l'unité de l'Eglise et du monde.

- Pour les chrétiens de toutes les confessions: pour que les frères et soeurs séparés recherchent ardemment les chemins de l'unité, unissons notre prière à celle de Jésus.

- Pour tous les hommes que Jésus est venu rassembler: pour qu'ils trouvent dans l'Eglise le signe et l'ébauche du Monde Nouveau... d'amour, de justice et de paix, unissons notre prière à celle de Jésus.

- Pour nos frères et soeurs chrétiens qui, aujourd'hui comme hier Etienne, donnent leur vie pour le Christ: afin que, remplis de l'Esprit-Saint, ils témoignent de l'Amour plus fort que la haine, unissons notre prière à celle de Jésus.

- Pour les membres présents et absents de notre communauté: que tous ensemble, nous grandissions dans la charité fraternelle, unissons notre prière à celle de Jésus.

Ou

-     « Qu'ils aient en eux l'amour dont tu m'as aimé »...

Sur tous ceux qui se sentent seuls, désespérés, car ils ne se croient pas aimés, fais reposer, Seigneur, ton Esprit d'amour.

· « Père juste, le monde ne t'a pas connu »... 

Sur tous ceux qui ne savent pas que tu es Père, sur tous ceux qui n'ont pas entendu parler de Jésus, fais reposer, Seigneur, ton Esprit de vérité.

-     « Que leur unité soit parfaite »...

Sur les chrétiens de toutes confessions, sur les communautés déchirées par les divisions, fais reposer, Seigneur, ton Esprit d'unité.

-     « Qu'ils soient un en nous »...

Sur tous les membres de notre communauté, jeunes et adultes, hommes et femmes, fais reposer, Seigneur, l'Esprit pour la mission.

Dieu Notre Père, écoute la prière de ton Peuple: c'est la voix de tes enfants, c'est la voix de Jésus, ton fils bien-aimé, qui vit avec toi et le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Jésus lui-même a prié son Père pour tous les hommes. Avec lui, prions encore pour que l’amour du Père rejoigne chacun de nos frères

Jésus priait ...
Pour tous ceux qui assurent, dans l'Église, le service de la prière.
Pour ceux qui répondent à une vocation religieuse, et pour ceux qui se confient à leur prière, demandons à Dieu sa grâce.

Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là... 

Pour les femmes, les hommes, les enfants qui ne connaissent pas le Christ. 

Pour les non-croyants, pour les déçus et les victimes des sectes, demandons à Dieu sa grâce.
Que leur unité soit parfaite... 

Pour les couples brisés, pour les familles désunies, pour tous ceux qui ont du mal à pardonner et pour les hommes aigris par la haine, demandons à Dieu sa grâce.
Je leur ai fait connaître ton nom...
Pour nous tous qui sommes chrétiens et responsables de l'annonce de l'Évangile.
Pour que nous donnions un beau témoignage d'unité et de joie de croire,
demandons à Dieu sa grâce.

Ou
En ce jour où nous sommes rassemblés dans l’attente de l’Esprit, que notre prière s’inspire de celle de Jésus lui-même, qu’elle soit prière filiale et prière fraternelle.

· « Qu’ils aient en eux l’amour dont tu m’as aimé »…

Sur tous ceux et celles qui se sentent seuls, désespérés,

car ils ne se croient pas aimés 

ou ne remarquent pas les signes d’amour qui leurs sont adressés,

Fais reposer, Seigneur, ton Esprit d’amour.

· « Que leur unité soit parfaite »…

Sur les chrétiens de toutes les confessions,

sur les communautés déchirées par les divisions,

Fais reposer, Seigneur, ton Esprit d’unité.

· « Qu’ils soient uns en nous »…

Sur tous les membres de notre communauté,

jeunes et adultes, hommes et femmes,

Fais reposer, Seigneur, ton Esprit de joie.

Dieu notre Père, écoute la voix de ton peuple en prière. 

C’est la voix de tes enfants, c’est la voix de ton fils bien-aimé qui vit avec toi et le St. Esprit pour les siècles des siècles Amen. 
      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu Notre Père, la résurrection de Jésus fait son oeuvre dans la vie de tes enfants. Voici que tu fais toutes choses nouvelles. Soutiens l'espérance de ceux qui t'offrent en ce jour le sacrifice pascal de ton Fils: que ce pain et ce vin deviennent le pain et le vin du Royaume éternel. 

Béni soit Dieu maintenant et toujours.

Ou

Avec ces offrandes, Seigneur, reçois les prières de tes fidèles: que cette liturgie célébrée avec amour nous rende attentifs à te servir sur la terre et nous fasse passer un jour à la gloire du ciel, où nous te rendrons grâce à jamais, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment,, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ces jours où le Christ victorieux est entré dans la gloire du Père.

Par lui, tu nous conduis à la connaissance de ta vérité, tu nous appelles à devenir son corps grâce à la même foi et par un seul baptême; Par lui, tu veux répandre ton Esprit Saint sur tous les peuples du monde, l'Esprit qui met en oeuvre ses dons les plus divers et réalise l'unité pour laquelle ton Fils t'a prié.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en (disant) chantant d'une seule voix: Saint!...

Dieu d'amour et d'unité, nous faisons monter vers toi notre prière et notre louange. Toi que personne n'a jamais vu, tu te révèles à nous par ton Fils Jésus, mort et ressuscité. C'est lui que tu nous as envoyé pour nous dire ta tendresse et nous apprendre à nous aimer les uns les autres. Par ton Esprit, il met en nous l'amour dont tu l'as aimé, et nous devenons capables de témoigner de toi à la face du monde.

Aujourd'hui, nous contemplons la gloire de ton Fils, celle que tu lui as donnée avant même la création du monde, et nous unissons nos voix à celles de la terre et du ciel pour proclamer ta louange, en disant (en chantant):

SAINT, SAINT, SAINT...

Grande est note joie de te louer, Père, puisque ton Fils est auprès de toi, lui l’Etoile resplendissante qui chaque jour se lève sur nous.

En cette eucharistie il nous saisit et nous conduit à toi car il nous veut unis à toi pour toujours. Notre assemblée est remplie de sa présence. Il nous découvre son visage en ces hommes et ces femmes qui nous entourent et qui sont eux aussi créés pour ta joie.

C’est pourquoi avec les anges, la Vierge Marie et tous les saints, nous voulons proclamer ta gloire n chantant : Saint…

Dieu Notre Père, nous te rendons grâce, car la couleur de notre visage ne t'importe pas et ta vérité éclaire chacun de nous dans sa diversité et son originalité.

Béni sois-tu de nous montrer en chaque être humain l'une des innombrables facettes de ta façon d'aimer et de nous permettre à tous de tendre vers ton unité.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui a donné sa vie par amour pour nous.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il te rendit grâce, il partagea le pain et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin. De nouveau, il rendit grâce et il donna la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous faisons mémoire de ton Fils qui a voulu passer par la mort pour nous donner la vie et la vie en abondance. Regarde cette offrande: c'est Jésus qui se donne avec son Corps et son Sang, et qui, par ce sacrifice, nous ouvre le chemin vers Toi, notre Père.

Père, plein de tendresse, donne-nous l'Esprit d'Amour, l'Esprit de ton Fils, afin qu'en notre pays, l'Eglise trouve un élan nouveau pour sa vie; renforce les liens d'unité entre laïcs et prêtres, entre les prêtres et notre évêque… , entre tous les évêques et notre pape… . Donne à ton Eglise de devenir, au milieu d'un monde divisé, un instrument au service de l'unité.

Père, prends pitié de nos frères et soeurs qui sont morts dans la paix du Christ, et de tous les morts dont toi seul connais la foi: souviens toi plus particulièrement de ...: conduis-les tous à la résurrection.

Et puis, Père, nous te rendons grâce avec les témoins de la foi comme Etienne. "Remplis de l'Esprit-Saint, ils regardent vers le ciel" et résistent à leurs accusateurs. Donne ta force à ces nombreux artisans de la vérité confrontés à la haine et l'incompréhension des hommes. Ils sont souvent loin de "contempler les cieux ouverts et Jésus à ta droite".  Dans cette nuit de la souffrance, combien connaissent le doute et la solitude! Toi que nous disons présent à toute détresse, "viens", montre-toi par une visite d'espérance, "ne tarde pas à faire paraître le jour de la délivrance et de la paix, prépare notre monde à une nouvelle Pentecôte, par Jésus-Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique:"Que tous soient un" (7 Pâques c)
Cél.
Il est heureux et il est bon, Seigneur, de te rendre gloire même si nous ne t'avons jamais vu. C'est grâce à Jésus que nous te connaissons et savons que tu es la source de tout amour.

Ts.
Loué sois-tu pour ton Esprit qui ne cesse de nous rassembler 

pour qu'ensemble nous ne formions qu'un seul corps.


Loué sois-tu pour la joie que tu répands dans les cœurs 

de tous ceux qui te regardent comme un Père.

Cél.
Sois béni pour Jésus qui nous apprend à prier en vérité en nous dévoilant ta principale préoccupation: "que nous ne fassions qu'un".


Ts.
Même si parfois nous nous fourvoyons sur des chemins de mort 

tu nous rappelles que le seul moyen d'accéder au bonheur 

c'est d'offrir aux autres ce que nous avons de meilleur 

et de faire pour eux ce que nous souhaitons qu'ils fassent pour nous.

Cél.
Veuille maintenant, Seigneur, entendre dans notre acclamation l'expression de notre attachement et de notre reconnaissance:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers 

Cél.
Mieux que nous, toi notre Dieu, tu sais la fragilité de notre unité, unité jamais atteinte et jamais parfaite, unité toujours à rechercher et à renouveler.

Ts.
Tu nous appelles à ne faire plus qu'un à ton image: Père-Fils et Esprit.

Cette unité s'enracine au plus profond de notre âme,

élimine la méfiance et engendre la liberté.

Cél.
Donne-nous, Seigneur, l'Esprit.  Qu'il vienne sur nous comme sur ce pain et ce vin, pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrements de ta présence parmi nous. 

La veille de donner sa vie, Jésus rassembla une fois encore tous ses amis.  Au  cours de ce repas, il prit le pain, le rompit et le donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous.

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.

Cél.
Puissions-nous, Seigneur, habités par ton Esprit, comme Jésus, mettre inlassablement les autres au centre de nos préoccupations et leur réserver les meilleures places.

Ts.
Nous te prions pour tous les étudiants 

qui commencent la période difficile du blocus et des examens.

Que le soutien de leur entourage les aide à étudier avec courage.


C'est aujourd'hui qu'ils jouent leur avenir mais aussi l'avenir du monde.

Cél.
Regarde avec complaisance ton Eglise qui n'a pas toujours été un modèle d'unité.  Qu'au lieu de chercher la domination et la suprématie, elle s'efforce de mettre en valeur les richesses et les dons de chacun de ses membres.

Ts.
Les causes de conflits familiaux, sociaux ou nationaux sont innombrables.

Donne-nous le bon sens suffisant pour barrer la route de la violence 

en relativisant l'objet de nos différents 

et en nous ouvrant davantage à la compréhension réciproque.

Cél.
Que toutes celles et ceux qui sont déjà passés de la mort à la vie, nous soutiennent dans nos efforts et nous accompagnent dans notre acclamation lorsque nous disons ensemble:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père":

Le Christ nous a révélé le Nom de son Père et nous a donné les mots pour la prière. Aussi, avec son Esprit, nous pouvons dire en toute confiance: NOTRE PERE...

Action de grâce

Que ton nom soit béni, Dieu Très-haut! Jésus notre frère, Jésus notre Sauveur,
règne auprès de toi. Il est vivant, il intercède pour nous, il est entré dans la lumière, et le ciel en fête l'acclame.
Que tombent les murailles qui nous séparent! Que cessent les divisions et que nous fassions nôtre la prière de ton Fils ! Dans son cœur tu as mis un grand désir,
celui de notre unité dans la paix de ton amour. 
Nous te bénissons pour l'espérance qui tenait dans la prière la Vierge Marie et les apôtres. Que vienne l'Esprit! En notre temps encore il renouvellera toute chose
et répandra la jeunesse de ton amour sur la terre comme au ciel :
NOTRE PERE…

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, quelques heures avant de mourir, tu as prié ton Père pour tes disciples: "Que tous, ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi".

Ne regarde pas nos querelles et nos désunions, mais la foi de ton Eglise! Pour que ta volonté s'accomplisse, donne-lui toujours cette paix et conduis-la vers l'unité parfaite, toi qui vis avec ton Père et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Seigneur Jésus, à l’heure de passer de ce monde à ton Père tu as prié ainsi : « Père que tous soient un ».

Ne regarde pas nos divisions, notre désir de domination et d’avoir toujours raison, mais donne-nous de découvrir les richesses du cœur des autres et ainsi de vivre dans la joie et la paix que tu nous donnes :     Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…
AVANT LE BAISER DE PAIX

"Que leur unité soit parfaite; ainsi le monde saura que tu m'as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m'as aimé." Frères et soeurs, dans la charité du Christ, donnons‑nous un signe de paix et de communion.

Prière après la communion

Dieu notre Père, l'Eucharistie qui nous a rassemblés est pour ton Eglise le signe de l'unité. Toi qui vis avec ton Fils la plénitude de l'amour, nous te prions: apprends-nous à nous aimer les uns les autres.

Ainsi le monde saura que tu as envoyé ton Fils pour dire jusqu'où va ton Amour pour les hommes, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur nous venons de partager le pain que tu nous as donné.

De même que ce repas nous rassemble en famille garde nous dans l’unité.

Puissent tous les hommes, tous les groupes et tous les peuples s’épanouir en gardant leur personnalité, leur sensibilité et leur originalité et s’enrichir ainsi de leurs différences à la gloire de Dieu notre créateur pour les siècles des siècles Amen. 
Ou

Gloire à toi, Dieu vivant, pour l'amour dont tu nous aimes éternellement. Nous te rendons grâce pour ta présence au milieu de nous, et nous te prions encore: que l'Esprit que tu répands sur ton Église fasse de nous des artisans de paix et des bâtisseurs d'unité. Alors, nous serons un, comme toi. Père, tu es dans le Fils et que le Fils est en toi, lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles
Bénédiction :

Que toute notre vie devienne louange à la gloire de Dieu qui nous bénit au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit Amen. 
PRIÈRE

Nous te rendons grâces, Jésus, Christ, Fils du Très‑Haut ! 

Tu as voulu faire de notre coeur, de notre conscience, ton habitation. 

Tu es venu demeurer en nous.

Mais parce que tu es le Fils de Dieu,  

sa Parole, c'est plutôt nous qui demeurons en Toi. 

Saint Paul a été jusqu'à dire 

«Ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi.»

Dans le respect de notre liberté, 

tu nous invites à laisser vivre ta vie en nous. 

Et comme toi, nous devenons sources de paix, foyers de tendresse.

Nous te rendons grâce, Jésus, 

de ta présence qui nous révèle le meilleur de nous‑mêmes. 

Par Toi, c'est notre humanité qui s'accomplit. 

Béni sois‑tu, Jésus, toi qui suscites notre vie !

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous vérifiez, avec les autres, que vous vivez dans un esprit de service les pouvoirs qui vous sont confiés

Quand nous exerçons des pouvoirs, que nous soyons conjoints, parents ou grands responsables, il est bon de pouvoir le faire dans un esprit de service.

C’est quoi un esprit de service ? Avoir l’échine courbée dans une attitude de constante humilité ? C’est faire peu de  cas de notre dignité et de notre liberté. Se comporter au contraire comme un prestataire de service anonyme ? C’est faire peu de cas de l’autre et de ce qu’il est. L’esprit de service, c’est essentiellement répondre au besoin d’une personne ou d’un groupe, formulé ou non, sans en attendre un retour immédiat, mais un esprit d’attention et de respect vis-à-vis d l’autre.

Mais que de formes différentes, voire des dérives dans ‘l’exercice d’un pouvoir !

Ainsi dans une entreprise, une association, une municipalité, voire Eglise :

Pouvoir personnel ou pouvoir collégial ? Rétention ou circulation des informations utiles ? Centraliser ou déléguer ? Oublier le « client, le service à rendre (ça marcherait tellement mieux sans lui…) ou se centrer sur lui ?

Aussi la vérification avec les autres est-elle nécessaire : l’esprit de service est-il bien là ?

Et si le service se met à fonctionner à sens unique, est-ce vraiment le service ? Sans oublier que toute personne, aussi généreuse et désintéressée soit-elle, à besoin de signes de reconnaissance, sinon le carburant de la générosité risque de s’épuiser.

Pour la semaine qui vient…  Désirer le Seigneur….
La Parole que Dieu nous a adressée en ce dimanche éveille en nos cœurs le désir de sa présence, de sa vie, de son amour. L’exemple d’Etienne (1er lecture) nous dit la force que peut avoir la foi dans une vie, jusqu’au témoignage suprême du martyre… C’est l’occasion de nous demander quelle st notre foi, et jusqu’où nous sommes capables d’aller, dans nos choix, pour le Seigneur… Avec les paroles de Jean dans l’Apocalypse (2e lecture), c’est toute une dimension de notre prière qui est soulignée : notre attente du retour du Christ.

Lorsque nous prions le Seigneur, au moment de l’anamnèse, en lui disant, « Viens, Seigneur Jésus », est-ce que nous le désirons vraiment ? Qu’est-ce que cela change dans notre manière de vire, de penser, d’aimer les autres ?

Car c’est bien d’amour qu’il s’agit, comme Jésus le rappelle dans l’Evangile. On ne peut désirer le Seigneur qu’en désirant aimer comme lui ; c’est pourquoi l’Eucharistie, qui nous donne son amour, est à vivre tout au long de la semaine, pour partager cet amour à tous ceux que nous rencontrons sur nos chemins… Et cela, nous ne pouvons le faire qu’avec la force de son Esprit. Cette semaine, dans la prière, demandons avec insistance l’Esprit Saint.
…et se soucier du monde
La prière de Jésus (évangile) est « sacerdotale » : elle est pour le monde ; Et c’est pour le monde qu’il nous donne son amour, qu’il nous confie une mission. Efforçons-nous, cette semaine, de concrétiser le temps passé avec le Seigneur en temps donné à une personne qui en a besoin pour retrouver foi, espérance, joie.
    PRIERES MEDITATIVES

Méditation
Seigneur, en matière d’amour, 

nous ne sommes que des débutants.

Regarde comme nous abandonnons vite,

regarde comme notre tentation est grande

de décider qui et quand il faut aimer.

Seigneur, pardonne-nous

lorsque nous blessons l’unité de ton corps.

Pardonne-nous notre amour à géométrie variable,

notre amour qui regarde ailleurs

devant ceux qui ne te prient pas comme nous.

Puisque tu fais de nous un corps,

que ton Esprit nous aide à aimer tout ton corps,

même les parties qui nous semblent

les plus éloignées ou les plus inutiles.

Jésus,

tu ne cesses de prier pour moi.

Sans cesse,

tu prononces mon nom devant le Père.

Je ne saurai jamais assez te dire la chance

que tu m'as donnée de te connaÎtre.

Unis‑moi à mes frères,

que tous nous soyons un.

Quand donc ma prière

aura‑t‑elle la dimension de la tienne

Nous tendons vers toi les mains,

notre Père, pour te prier.

Notre Père,

voici nos mains prêtes à soulager ceux qui souffrent

et rassasier ceux qui ont faim,

comme l'a fait Jésus ton Enfant.

Notre Père,

nous voici unis pour proclamer ensemble

ta louange et mettre en pratique, ensemble,

l'Évangile de Jésus Christ grâce à la force de l'Esprit Saint.

Prière d'évangile
Seigneur Jésus, dans une ultime prière,
tu as demandé à ton Père
la grâce de l'unité pour ceux et celles
qui désirent te suivre et t'appartenir.
Que l'Esprit Saint change notre regard 

pour que le prochain soit pour nous, 

non un rival ou un adversaire à écarter, 

mais un frère, une sœur, un enfant de Dieu.
Fais de nous, Seigneur, des artisans d'unité
dans nos familles et dans la cité,
au sein de nos communautés
et entre les Églises séparées.
Puissions-nous réaliser que la paix dans le monde
dépend aussi de chacun de nous
et de la réconciliation des chrétiens divisés.
Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous entendons cette voix qui disait à l’apôtre Jean : « Voici que je viens sans tarder. » Et tu es venu en nous. Tu as été au début de notre vie. Tu seras au terme. Tu es l’alpha et l’oméga, le commencement et le but.

Tu as dit : « Celui qui a faim ou soif, qu’il approche ! » Heureux, nous qui voulons être proches toi. L’esprit  en nous dit : « Viens, Seigneur Jésus ! » Tu veux que là où tu es, nous soyons avec toi. Un jour, c’est toi qui nous diras : « Viens partager ma joie. »

Dans cette espérance, nous te redisons : « Viens, Seigneur Jésus. Maranatha, viens ! »

Méditation :   La prière de Jésus

Les yeux levés au ciel, Jésus priait…

Je prie pour ceux qui accueilleront leur parole

Et croiront en moi…

Avant d’aller donner ta vie pour la multitude ( Mt 20, 28),

Ta pensée, Seigneur,

Rejoint tous ceux qui recevront ton message.

Tu pries pour ton Eglise de demain,

Pour tes disciples de tous les temps.

Tu commences une prière que tu poursuivras près du Père,

Où tu es toujours vivant pour intercéder en notre faveur (He 7, 25).

Tu as prié pour moi, Seigneur !

Tu pries pour moi !

Quelle source intarissable de confiance et de joie !

Dans les moments difficiles,

Quand le découragement menace,

Ta prière pour moi doit me garder dans la paix…

Béni sois-tu, Seigneur Jésus, pour ta prière.

Que tous, ils soient un comme toi, Père,

Tu es moi et moi en toi…

Tu pries pour que le projet du Créateur se réalise.

L’homme a été créé à l’image et à la ressemblance de Dieu.

Tu pries pour que tes disciples soient UN dans l’amour,

Comme Dieu !

Alors ta mission se poursuivra ;

Tes disciples seront de bons messagers :

Le monde saura que tu as été envoyé…

Et l’homme retrouvera la vie divine,

Sa beauté d’enfant de Dieu.

Que leur unité soit parfaite !

Tu sais combien cela nous est difficile.

C’est pour cela que tu restes parmi nous.

Par l’Eucharistie, tu continues ta prière

Et tu deviens notre nourriture

Pour nous faire vivre dans l’amour :

Celui qui me mange vivra par moi ( Jn 6, 57).

Tu nous donnes ton Esprit pour nous unir tous en toi.

Béni sois-tu, Seigneur !

Donne-nous de répondre à ton attente.

Apprends-nous aussi à te rejoindre dans ta prière

Pour que ton règne d’amour

S’établisse dans tous les cœurs

Et que tous les hommes soient à l’image de Dieu.
La prière de Jésus
Jésus, les yeux levés au ciel, priait…
Levez les yeux vers les cieux ! (Is 51,6)

C’était l’invitation de Dieu à son peuple dans un moment difficile.

En Père vigilant et aimant, il le conviait ainsi à la confiance.

C’est ce regard d’amour confiant que tu portes vers le Père, Seigneur Jésus.

Les évangélistes le signalent plusieurs fois.

Et nous ? Savons-nous lever les yeux au ciel ?
Donne-nous un cœur d’enfant… et un regard d’enfant.

L’heure est grave. Tu vas quitter tes disciples.

Que vont-ils devenir ? Il y aurait de quoi s’inquiéter !

Tu pries longuement pour eux…

Et pas seulement  pour ceux qui sont là, en ce dernier soir,

Mais aussi pour ceux qui, plus tard, accueilleront leur parole et croiront.
Tu as prié pour nous… pour moi, Seigneur !

Quel motif de confiance et de paix, lorsque des épreuves surgissent !

Je n’ai aucune raison de me décourager !

Tu as prié pour moi !

Que tous, ils soient un…
Tu vas à l’essentiel.

Nous sommes tentés de nous replier sur nous-mêmes.

Tu pries pour que notre unité soir parfaite,

Qu’elle soit à l’image du Dieu qui nous a créés :

Comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi.

Il y trois personnes distinctes, mais unité totale…

Tu mets la barre bien haute, Seigneur !

Envoie-nous ton Esprit pour réaliser ce que tu demandes dans ta prière

Et que nous sommes incapables d’accomplir.

Que l’Esprit vienne mettre en nous l’amour dont le Père t’a aimé !

Par ton Eucharistie, viens nous unir à toi et en toi.

Alors nous serons des artisans de ton Royaume.

C’est encore ta prière : en voyant l’amour qui nous unit,

Le monde pourra croire que le Père t’a envoyé.

      TEXTES DE MEDITATION

Plaidoyer pour l’unité 

Les mots de Jésus, dans cette longue prière que nous offre l’évangile de ce jour, ont la force d’une parole, d’un plaidoyer que personne ne voudrait laisser perdre. La prière de Jésus n’est cependant pas le mot de la fin, un peu comme le seraient les dernières paroles d’un mourant. Rien n’est figé. Rien n’est arrêté. De testament stérilisant l’avenir, il n’est point question dans ces lignes.

Jésus s’éloigne. Il est déjà plus loin, ailleurs, sur le chemin qui passe par le Golgotha. Sa prière dit la proximité de l’ultime moment. Elle est semence d’avenir jetée à la face du monde. Jésus ne dit rien aux disciples pour l’avenir de l’Église. Mais il prie pour l’unité ! Autant dire qu’il prie pour l’ouverture des disciples au monde. L’unité est tout sauf la fusion. Elle appelle à la découverte, à l’acceptation et au respect de l’altérité de son prochain. Elle est appelée à être semblable à celle qui unit le Christ à son Père. « Qu’ils soient un comme nous sommes un. » 

Deux êtres qui s’aiment ont besoin de s’apprivoiser. Aimer comme le Christ nous conduit inlassablement sur le chemin de l’apprivoisement de notre prochain. « Si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre. Tu seras pour moi unique. Je serai pour toi unique au monde… », disait le renard. « Si tu m’apprivoises, ma vie sera comme ensoleillée », lui répondait le Petit Prince. L’unité n’est pas l’uniformité. Il n’y a pas de distance à supprimer, encore moins de différence à niveler, mais un amour à creuser pour donner toute sa place à l’altérité comme richesse et semence d’avenir. L’unité est ouverture, chemin vers l’autre, pari à relever et espérance qui provoque au pas suivant.
Il priait ainsi ! 

« Que tous soient un. » Quel souhait ! Faire connaître le nom du Père pour qu’ils aient en eux l’amour… ! Comment ne pas communier à ce désir profond du Seigneur au moment où s’achève, à Lourdes, ou plus exactement commence pour tous, l’aventure de la rencontre Diaconia 2013 : le service du frère, ici et ailleurs, aujourd’hui et demain, signe de la charité de Dieu en action ! Cette union du Christ avec son Père entraîne, dans un même élan, la communion en Dieu et une relation renouvelée entre frères. Nous sommes à un moment crucial de la vie de Jésus, moment ultime où l’étau s’est resserré, où la mort est proche et où chaque mot compte car l’enjeu est grave, il en va de la crédibilité même de la relation de Jésus à son Père. La transmission de cette prière est vitale, elle s’adresse au Père, par le Fils, pour ses Apôtres et ceux qui les suivront afin que l’œuvre réalisée dans cette courte expérience publique ait un avenir et porte du fruit. Ne cherchons pas dans des résultats statistiques l’efficacité de ce testament, mais découvrons le lien profond entre l’amour du Père, toujours à approfondir dans la vie fraternelle, et le service du frère. Le scandale de la vie chrétienne est là : les témoins de l’amour du Christ pour son Père sont divisés en multiples Églises et officines. L’attention à la veuve, à l’orphelin, à l’étranger, expression du service du frère, demeure l’urgence face aux multiples visages des pauvretés et des violences qui engendrent la désespérance et la mort. « Que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux… » Que nos actes portent l’audace d’une conversion sans réserve et soient les signes d’une mission renouvelée !

La voie de l’unité intérieure 

NOUS VOICI À MI-CHEMIN, entre Ascension et Pentecôte. Jésus s’est « effacé » aux regards physiques, terrestres, humains de ses disciples… Mais, il leur a promis : il ne va pas les laisser seuls. Bientôt, son Esprit viendra planter sa tente en leurs coeurs… Comment vivre cette attente ? Comment se préparer à accueillir le grand souffle de Dieu ? Questions qui sont toujours les nôtres aujourd’hui !

Dans la prière de Jésus, dont Jean se fait l’écho dans son évangile, il y a une précieuse indication. Dans cette belle prière, le Christ insiste sur l’unité. « Que tous, ils soient un… Qu’ils soient un en nous. » Faire l’unité, marcher vers l’unité : et si c’était cela la meilleure préparation à la venue de l’Esprit en nous ? Oui, il nous faut rechercher toujours davantage l’unité dans nos relations humaines, familiales, conjugales, professionnelles, ecclésiales. Faire en sorte que nos vies ne soient pas un perpétuel contre-témoignage à la foi que nous professons. Et pour cela, peut-être nous faut-il commencer par faire l’unité en nous car, souvent, nous sommes des êtres « divisés », tiraillés, écartelés entre notre désir d’être chrétiens, de vivre réellement de la foi au Christ et toutes les pesanteurs, les lourdeurs de nos existences. 
Les « grands témoins » que nous admirons tant sont des hommes et des femmes qui, avec une infinie patience, luttant souvent contre leur caractère de feu, ont su trouver la voie de l’unité intérieure. Comme si toute leur vie était centrée, aimantée par l’amour de Dieu. « Comment vous assurez que Dieu vous a donné son Esprit ? Interrogez vos entrailles, conseillait saint Augustin. Si elles sont pleines de charité, vous avez l’Esprit de Dieu ! »

Parole pour aujourd’hui

Viens, Seigneur Jésus !
Le descendant, le rejeton de David, l’étoile brillante du matin », c’est bien lui, Jésus, le Maître et Seigneur qui, au dernier soir, parle aux siens et prie son Père. Le Fils soumis peut dire alors : « Je veux » et le dit : « Je veux que là où je suis ceux-là soient aussi. »

Et ce Dieu du Christ est celui de notre foi. La prière d’ouverture cible avec une grande justesse notre demande : « Nous croyons que le sauveur du monde est auprès de toi dans la gloire, fais-nous croire qu’il est encore avec nous… »

Il est avec nous et nous l’attendons ! Chaque eucharistie hâte le jour de son retour.

A nous de ne pas minimiser ce message en le moralisant.

A nous de porter le cri « Viens », Seigneur Jésus ! » en transmettant son ultime réponse : « Oui, je viens bientôt ! »  A nous d’appeler ensemble l’Esprit qui nous portera vers lui.
Jésus  a aimé son Père des Cieux

· Maintes et maintes fois, dans les Evangiles, Jésus se situe par rapport à son Père  des Cieux : il lui parle, il lui parle de lui, il reçoit tout de lui, il l’honore, il se sait envoyé par lui… Voici quelques citations qui devraient nous convaincre ! « Prie ton Père dans le secret » (Mt 6,6) ; «  Nous n’avons qu’un Père : Dieu » (Jn 8,41) ; « Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre » (Mt 11,25) ; « Venez, les bénis de mon Père » (Mt 25,34) ; « C’est mon Père qui vous donne le Pain du ciel » (Jn 6,32) ; « J’honore mon Père » (Jn 8,49).
· La relation de Jésus à son Père est une relation filiale. Le Christ sait qu’il vient du Père : « Le Père m’a envoyé dans le monde ». (Jn 17,18). Le Christ sait qu’il va vers le Père : « Sachant l’heure venue de passer de ce monde à son Père… »  (Jn 13,1). Et son ultime parole est toute de confiance : « Père, je remets mon esprit entre tes mains ». (Lc 23,46)
· Jésus affirme son égalité, son unité entre le Père et son Verbe, sa Parole : « Le Père et moi, nous sommes un » (Jn 10,30) ; « Celui qui m’a vu a vu le Père » (Jn 14,9).
· Cela a conduit l’Eglise à préciser la condition humaine de Jésus. Sa personne est celle même du Fils de Dieu, égal au Père, co-éternel. Cette personne (le Verbe) a assumé une nature humaine, corps et âme créés, devenue ainsi Jésus. Il est important de noter que le Fils de Dieu, à proprement parler, n’est pas « descendu du ciel. » Il a plutôt hissé jusqu’à lui une nature d’homme. Il a pris chair de la Vierge Marie, et cela signifie qu’il existait de Jean : « Avant qu’Abraham fût, je suis. » (Jn 8,58).
· Cependant, comme le Père, dans cette relation éternelle, est celui qui est l’origine, Jésus a pu dire cette phrase : « Car le Père est plus grand que moi » (Jn 14,28), simplement parce que le Père est celui qui engendre. Ce serait une hérésie de mettre Jésus, Verbe éternel, en dessous de Dieu.
7ème Dimanche de Pâques  (C)
Méditation du ce jour

« Gloire au Père, au Fils et à l’Esprit ! Au Dieu qui est, qui était et qui vient ! » Ce dimanche peut orienter notre esprit vers « ce Dieu qui vient ».
La finale de l’Apocalypse est précisément un appel au Christ : « Viens, Seigneur Jésus ! » Ce retour, ou plutôt cette venue nouvelle de Jésus, les premiers chrétiens l’attendaient, et même la jugeaient imminente. En toute période de crise (et notre histoire est faite de crises successives), nous nous tournons vers le Seigneur pour appeler sa présence vivifiante. « Marana tha » : ces derniers mots de la Bible nous indiquent ce qui devrait être notre ultime prière : « Viens, Seigneur Jésus ! »

Le premier martyr chrétien, Etienne, est animé d’une certitude : il va à la rencontre de son Seigneur. Il ne regarde pas ses accusateurs, il « regardait vers le ciel ».  Et celui qu’il voyait est « Le Fils de l’Homme », celui qui motivait sa fougue évangélisatrice. Quand la mort approche, sous les coups des pierres lancées contre lui, Etienne confiait son esprit à Jésus, son maître, et c’est à lui qu’il demandait de pardonner aux bourreaux. Le Christ, est central dans notre foi, est « le commencement et la fin » dans notre vie spirituelle. Qu’il soit, comme pour Etienne, « l’Etoile resplendissante du matin ».

Les auditeurs adversaires d’Etienne « se bouchaient les oreilles ». On connaît ce comportement : ne pas vouloir entendre ce qui gêne. Surtout lorsqu’une vérité nous vient de « ceux d’en face » !

Comment peut-on jeter des pierres à quelqu’un qui ne pense pas comme nous ? Dans son histoire, l’Eglise a trop connu ce type de rejet – pour le subir ou, hélas, pour le pratiquer…  Chacun de nous, aujourd’hui, a-t-il ôté de son cœur toute intolérance ?

Saint Paul, à peine un jeune homme, gardait les habits de ceux qui lapidaient Etienne. On sait le retournement dont l’Esprit-Saint l’a rendu capable. A-t-on réalisé que les plus violents des ennemis peuvent être demain, des frères ? Ne jamais croire que quelqu’un est définitivement fixé dans une ligne de conduite. Ne diaboliser personne !

Lorsque Jésus prie pour les siens –pour nous-, il souhaite avant tout l’unité. Nos divisions entre chrétiens devraient nous apparaître encore plus intolérables lorsque nous entendons ce désir de Jésus. C’est à nous d’exaucer Jésus !

« Père, je veux que les miens soient là où je suis… » La seule fois où Jésus dit « Je veux » à son Père, c’est pour nous, pour notre joie finale. Notre espérance s’appuie sur cette volonté du Christ, exprimée à la veille de sa mort, comme un testament.

***************************************************************************************************
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Au fond, la vraie grandeur d’un homme n’est pas ce qu’il a été, ni même ce qu’il est, mais ce qu’il a désir d’être. D’être et non d’avoir. Car celui qui veut toujours plus de choses risque de s’enfermer sur lui-même. Malheureux ainsi les jeunes à qui on ne propose rien d’autre que d’avoir plus, ils sentent bien que cela ne suffit pas, ils risquent alors de chercher autre chose... dans la drogue où les sectes. Malheureux les jeunes dont on brise les rêves et les espoirs... – pensons aux jeunes Palestiniens ou Kabyles ou aux femmes afghanes... – ils risquent de se tourner vers le suicide ou la violence meurtrière. Heureux ceux dont le désir fera advenir l’impossible.

Les chrétiens devraient être des hommes de désir. Françoise Dolto ne disait-elle pas de Jésus qu’il était le maître du désir. C’est bien ainsi qu’il apparaît dans le livre de l’Apocalypse dont nous lisons aujourd’hui la finale. Jésus qui propose l’eau de la vie. Les fruits de l’arbre de vie, l’entrée dans la cité du bonheur de Dieu. Tout cela gratuitement, gracieusement, par amour. Le voici qui se présente comme l’époux, celui qui vient mais qu’on ne peut étreindre encore et qui suscite chez l’épouse ce cri du désir : “viens” ! L’épouse : c’est ainsi qu’est représentée l’église et en elle chaque membre, chacun de nous donc. Mais peut-être que ce rappel nous laisse indifférent ou vaguement culpabilisé... il y a si peu d’amour de Dieu dans notre cœur. Or “sans amour on n’est rien du tout” dit la chanson. Je me souviens d’un jeune marié disant en pleurant à un ami : “je ne sais pas aimer ma femme” et il ne parlait pas de sexualité. C’est pour cela que St Paul dans un magnifique texte, choisi souvent pour les mariages (1 Co 13) nous dit que le plus grand des dons de Dieu c’est la charité, traduisons : l’amour, l’amour “à la Dieu”. L’Apocalypse nous rappelait d’ailleurs que c’est l’Esprit et l’épouse qui disent : “viens”. A quelques jours de la Pentecôte, nous sommes conviés à demander à Dieu ce qu’il aime le plus donner : l’Amour, l’Esprit Saint.

Cet Esprit nous introduit dans le monde à-venir, mais sans détourner de notre monde, aujourd’hui. Il donne à chacune de nos vies une dimension d’éternité ! Il donne à notre existence la plus banale voir la plus douloureuse une plénitude de vie. Il nous permet de vivre intensément l’instant présent... sans nous y enfermer ! L’attitude du diacre Etienne que nous décrivent les Actes de ce dimanche est à cet égard exemplaire. Etienne témoigne de Jésus-Christ qu’il voit, par la grâce de l’Esprit Saint dans la gloire de Dieu, à la droite de Dieu, c’est-à-dire dans sa condition divine. Ce témoignage il le rend courageusement au point d’accepter pour lui la terrible mort par la lapidation. Pourquoi craindrait-il la mort puisqu’il sait qu’à Jésus il peut remettre sa vie tout comme Jésus l’avait remise à son Père. Il sera bon de nous en souvenir quand viendra pour nous l’heure du grand passage. Mais St Etienne témoigne aussi de l’intimité d’Esprit qu’il vit avec Jésus, car comme lui, il pardonne à ses meurtriers. C’est le mystère de l’amour à l’œuvre au cœur du mystère du mal et de la mort, plus fort que le mal et la mort ! Jésus connaissant notre fragilité avait au moment de son propre passage prié pour nous. Il avait demandé à son Père, pour tous ses disciples, ceux d’hier et d’aujourd’hui, le don de l’amour, l’amour de Dieu et des hommes. C’est tout un. Comme pour le moyeu d’une roue : les rayons qui s’en approchent se rapprochent dans le même mouvement les uns des autres pour ensemble ne faire qu’un. Ainsi les chrétiens, quand ils se rapprochent les uns des autres du Seigneur, se rapprochent et tendent vers l’unité...

La prière de Jésus a retrouvé une grande actualité au moment où Jean-Paul II en ses voyages rencontra l’opposition la plus grande parmi... les chrétiens orthodoxes. Ne les jugeons pas cependant. Au cours de l’histoire, les chrétiens, catholiques en tête, ont souvent trahi l’amour de Dieu. Ils se sont comportés en juges ou en ennemis les uns des autres. On pouvait dire d’eux ce qu’un jour Jésus disait à des pharisiens : “Je vous connais, l’amour de Dieu n’est pas en vous”. Et quand l’amour de Dieu n’est pas dans le cœur de ceux qui portent le nom des chrétiens, ils deviennent de faux témoins. Non seulement le visage de Dieu – à travers eux – n’est plus attirant, mais il devient même repoussant. Il est normal que les églises – mais aussi chacun à notre place – fassent acte de repentance et se convertissent, se convertissent à l’amour. Alors la Béatitude contenue dans l’Apocalypse sera pour nous et nos églises : “Heureux ceux qui lavent leur vêtement pour avoir droit aux fruits de l’arbre de vie et pouvoir franchir les portes de la cité.” Alors les hommes d’aujourd’hui pourront connaître le Christ et sa bonne nouvelle et se mettre à croire que l’amour l’emportera !

A quelques jours de la Pentecôte, demandons au Père rien moins que l’amour, rien moins que l’Esprit qui animait Jésus : l’Esprit Saint. Notre profession de foi de ce dimanche pourrait reprendre les paroles d’une religieuse, Mère Aline-Aimée* :

“Ce qui se passera de l’autre côté quand tout pour moi aura basculé dans l’éternité, je ne le sais pas. Je crois, je crois seulement qu’un amour m’attend... Il va m’ouvrir tout entier à sa joie, à sa lumière. Oui Père je viens à toi dans le vent dont on ne sait ni d’où il vient, ni où il va, vers ton amour qui m’attend”.

**************************************************************************************************
Nous voici entre Ascension et Pentecôte. Un temps qu'on peut qualifier, en langage moderne, de "temps réel". 

Que vivaient donc les apôtres en ces quelques jours, après que Jésus eût regagné le ciel ? Ils étaient dans la joie, sans cesse dans le Temple à bénir Dieu (Lc 24, 53). Mais ils devaient vivre une profonde mutation : entre une présence physique qui s'éloignait et une promesse non réalisée. Fini le temps de la présence sensible de Jésus, où il disait "c'est bien moi, regardez‑moi, touchez‑moi" (Lc 24, 39). Mais le temps de la plénitude de l'Esprit n'est pas encore là : "Vous allez recevoir une force, celle du Saint‑Esprit..." (Ac 1, 8). Les apôtres doivent donc vivre dans la foi entre un temps qui s'éloigne et un temps qui n'est pas encore advenu.

UNE ATTENTE FÉCONDE, LA CONDITION MÊME DU CHRÉTIEN

N'est‑ce pas la condition de tout chrétien: tenté de toujours regretter un temps où il faisait bon vivre (comme les oignons d'Égypte) ou encore un temps trop éphémère comme sur la montagne de la Transfiguration. Et puis un autre temps n'est pas encore là, un temps rêvé où tout pourrait s'éclairer et nous conforter.

Nous vivons de fait dans un temps où beaucoup de signes sûrs semblent vaciller et nous laisser dans l'incertitude ; nous voudrions que la foi soit plus clairement définie (que devons‑nous croire exac​tement ?),nous voudrions les signes de la présence du Christ plus fermes alors que nous avons seule​ment les signes sacramentels (le Christ est‑il réel​lement présent dans l'eucharistie et dans le signe du pardon ?) Que veut donc dire : voir, écouter, toucher le Christ ? Il nous dit seulement: attendez dans l'espérance l'Esprit qui va vous rénover. Mais il ne s'agit pas d'attendre à ne rien faire. Les lec​tures de ce jour nous en donnent les signes vivants.

ÉTIENNE, UN TÉMOIN QUI S'ENGAGE EN REGARDANT LE CIEL

Nous voyons aujourd'hui Étienne, premier martyr, premier témoin à mourir pour le Christ après sa Résurrection. Comme lui il pardonne à ses bourreaux, comme lui il meurt en offrant sa vie à Dieu : "Seigneur Jésus, reçois mon esprit." Étienne n'a pas attendu que l'Église soit totale​ment affermie et organisée ; il n'a pas attendu de recevoir de la "hiérarchie" une mission précise ; il part annoncer la parole sur les chemins du monde, il ne craint pas la contradiction et quand il est assailli par ses accusateurs, il se tourne vers le ciel où est monté Jésus et il s'écrie : "Voici que je contemple les cieux ouverts; le Fils de l'homme est debout à la droite de Dieu."

La condition du chrétien est bien celle‑ci quelles que soient les difficultés du moment, être toujours prêt à rendre compte de l'espérance qui est en nous (cf. 1 P 3,15).

RECHERCHER L'UNITÉ SANS ATTENDRE DES TEMPS MEILLEURS

L'évangile de ce jour est au chapitre 17 de saint Jean, la grande prière sacerdotale de Jésus. Il sait qu'il va mourir abandonné de tous, y compris par ses plus proches amis. Il délivre le témoignage suprême : se donner sans cesse, même aux heures les plus sombres, à la réalisation de son message être unis dans l'amour. Trop souvent nous disons ce n'est pas le bon moment pour témoigner de la foi ; ce n'est pas le moment opportun pour nous rapprocher des autres chrétiens; ce sont eux qui ne sont pas prêts à nous entendre, attendons des jours meilleurs, un signe du ciel, etc. Mais Jésus, à quelques heures de sa mort, sentant lui aussi que son Père semble l'abandonner (cf. Mt 27, 46), lui fait l'offrande de sa vie en demandant: "Que leur unité soit parfaite. . . pour que le monde croie que tu m'as envoyé." Sans attendre l'Esprit en plénitude, l'heure est venue de toujours rechercher une plus grande unité entre les disciples du Sauveur.

VIENS SANS TARDER

Dans la vie de tous les jours, l'Esprit est présent dans l'Église, mais nous en attendons une effusion plus grande encore. Le témoignage pourtant n'at​tend pas : attendre, c'est aussi témoigner, aimer, vivre dans l'unité. Saint Jean nous encourage en terminant l'Apocalypse par ce double témoignage qui est l'ultime révélation: "Voici que je viens sans tarder, dit Jésus. Amen, dit le disciple, viens Sei​gneur Jésus."
POUR UNE HOMÉLIE

Quelle prière émouvante, ardente, af​fectueuse que cette P .U. du Christ dans l'Évangile du jour. Nostalgique aussi. Car Jésus sait ce qu'il y a dans l'hom​me: la tentation de Babel, du refus de la différence, de la division. Division at​tisée par le diviseur par excellence qu'est le démon, alors qu'il est, Lui, le réconciliateur, le rassembleur de toute l'humanité (1 Ep 1,10). Alors monte de ses lèvres une prière d'abord ciblée, puis universelle.

Une prière ciblée

II prie en premier pour ses proches; ses apôtres qui vont vivre SA passion, puis plus tard LEUR propre passion: Pierre crucifié la tête en bas, Jacques écartelé, Jean plongé dans l'huile bouillante, Paul décapité... Qu'ils tiennent bon, toujours unis et soudés autour de Pierre.

II prie ensuite pour tous les croyants qui, dans tous les siècles, et en particulier dans le nôtre, connaîtront les persécutions, les exécutions, les goulags. Mais qui connaîtront aussi les rivalités internes, les schismes, les excommunications réciproques, les Saint‑Barthélemy et les génocides inter‑chrétiens du Rwanda.

II prie aussi pour nous, chrétiens d'aujourd'hui, qui laissons la division s'installer dans nos propres familles. La division dans le couple en rupture de dialogue. La division entre parents et jeunes en opposition de valeurs. La division entre les frères au décès de la tante à héritage.

Une prière universelle

Puis sa prière s'universalise: il prie pour le monde qui ne connaît pas la Bonne Nouvelle, et s'il prie d'abord pour les croyants, c'est pour qu'ils deviennent, par la qualité de leur unité, les signes de l'amour divin. "Que leur unité soit parfaite pour que le monde croie".

Chrétiens non crédibles ceux qui se disputent les mêmes ouailles dans les pays de mission ou... dans le milieu des gitans.

Chrétiens non crédibles, les responsables pastoraux qui, en paroisse, se critiquent, ou s'affrontent dans des luttes de pouvoir.

Chrétiens non crédibles ceux qui, en famille, disent et ne font pas.

Mais chrétiens rayonnants et missionnaires ceux qui jettent des ponts sur les différences, comblent les fossés de l'incompréhension, s'engagent dans la grande et belle aventure de l'oécuménisme, évitent les affrontements politiques lors des élections municipales. Ceux qui réconcilient les époux au bord de la séparation. Ceux qui partagent en fait grande aspiration du Christ qui veut que "pas un seul homme ne se perde".

HOMELIE POUR LE SEPTIEME DIMANCHE DE PAQUES

--------------------------------------------------------------------------------

L'événement que nous rapporte la première lecture, est vraiment majeur dans l'histoire de l'Église. Il s'agit du premier martyre chrétien de tous les temps.  Un baptisé, un diacre, est pris dans la tourmente qui secoue le christianisme naissant.  Ceux-là même qui ont crucifié Jésus entendent ne pas laisser ses disciples répandre l'erreur pour laquelle ils ont condamné le maître.  Etienne est emprisonné et jugé.  Or, devant le tribunal qui l'interroge, Etienne proclame hautement sa foi en Jésus, Fils de Dieu, Sauveur ressuscité.  Pour cela, il est lapidé.

Nous avons du mal à réaliser que, pendant trois siècles, l'Église chrétienne a vécu dans le risque permanent et sou​vent dans le drame de la persécution.  Alors qu'au départ ils ne représentaient presque rien, les chrétiens sont apparus très vite comme un danger pour tous les pouvoirs en place.  De Jérusalem à Rome, on se méfie d'eux, on cherche à les faire disparaître. Malgré cela, les communautés se multiplient et se développent.

Voici qu'à l'orée du quatrième siècle, l'empereur lui-même se déclare chrétien. Tout change alors pour l'Église. Un autre risque la menace, celui de l’installation.  Non seulement la société les accepte, mais, peu à peu, ils en prennent les commandes jusqu'à transformer l'Europe en Chrétienté.

Que devient la foi lorsqu'elle est vécue en situation confor​table? Que devient l'authenticité chrétienne lorsque les chrétiens détiennent le pouvoir?  Voilà pourquoi, dès le quatrième siècle, l'Esprit Saint fait à l'Église le don de la vie religieuse.  Des hommes et des femmes quittent la cité pour s'enfoncer dans le désert.  Leur mission est de dire à l'Eglise: Attention!  Le Royaume de Dieu n'est pas de la terre.  Ils continuent, en quelque sorte, la mission des martyrs qui disaient, par leur mort même: "A quoi sert de gagner l'uni​vers si l'on vient à perdre son âme?" !

Pour nous, aujourd'hui, Etienne pose à notre foi une question vitale.  Nous sommes, dans notre pays, en situation plutôt confortable.  N'avons-nous pas trop tendance à nous y complaire? Sans pour autant chercher à inventer des dif​ficultés artificielles, demandons-nous cependant, si nous té​moignons vraiment de notre foi chrétienne et de tout ce à quoi elle engage. Que serait une paix et une tranquillité basée sur le fait que nous ne dérangerions plus personne?

Laissons l’Esprit-Saint bousculer nos habitudes et nous aider à annoncer Jésus-Christ, mort et ressuscité, quoi qu’il en coûte! Amen!

Tout au long de ce temps de Pâques, nous avons régulièrement écouté des textes de l'Apocalypse. Entendons-nous bien : Ce mot signifie "Révélation" et non "catastrophe." C'est un message d'espérance qui a été écrit en période de catastrophes pour des chrétiens persécutés. Saint Jean reconnaît que tout va mal pour eux, mais il leur recommande de tenir bon car le mal n'aura pas le dernier mot. 

Ce livre nous transmet un message qui est toujours actuel. Il nous faut le recevoir comme un encouragement, un stimulant mais aussi une remise en cause de toutes nos médiocrités. On pourrait dire que l'Apocalypse est la troisième partie de la Révélation : Après l'Ancien et le Nouveau Testament, nous avons la révélation que les chrétiens écrivent entre le départ de Jésus et son retour final. Nous sommes dans le temps de l'Esprit et de l'Eglise. 

Dans ce livre, on pourrait distinguer trois parties. Chacune s'adresse à l'Eglise dans sa triple réalité, l'Eglise incarnée, l'Eglise engagée et l'Eglise transfigurée. 

L'Eglise incarnée : 
Les trois premiers chapitres s'adressent aux communautés bien concrètes de l'époque de Jean. C'est une Eglise faite de saints et de pécheurs. Elle est composée de sept communautés de l'Asie Mineure (la Turquie actuelle). Le Christ y apparaît comme le juge de la fin des temps. Il est celui qui discerne la Vérité en chacun. Il confie à Jean la mission d'écrire une lettre à chacune de ces Eglises. Ces dernières sont invitées à un examen de conscience. Ce message est assorti d'une exhortation et d'une menace de châtiment en cas de refus. 

Saint Jean parle de sept Eglises. Ce chiffre sept désigne une totalité. Il signifie que toutes les communautés chrétiennes doivent se sentir interpellées. Aujourd'hui comme autrefois, nous devons dénoncer l'abandon de la ferveur des débuts, l'indifférence et la compromission avec les fausses doctrines. Nous sommes inlassablement invités à nous convertir et à revenir au cœur de la foi. 

L'Eglise engagée : 
Dans une deuxième partie, saint Jean s'adresse à une Eglise qui lutte. Tout cela se passe dans un contexte dramatique. Le temple de Jérusalem est détruit ; les chrétiens sont persécutés et mis à mort. L'apôtre lance à ces communautés un vibrant appel en Dieu qui domine l'histoire des hommes. Jésus est l'Agneau victorieux du mal et de la mort. L'apôtre lance aux chrétiens un vibrant appel à la foi car notre Dieu domine l'histoire humaine. Jésus est l'Agneau immolé victorieux du mal et de la mort. Le Salut final est promis à ceux qui auront tenu bon dans l'épreuve.

L'Eglise sortira victorieuse de sa traversée de l'histoire. Accueillons cette certitude comme une bonne nouvelle toujours actuelle. Les chrétiens d'aujourd'hui sont nombreux à lutter pour leur foi. Les "dragons" de l'apocalypse n'ont pas tous disparu. Nous le savons bien : le 20ème siècle nous en a apporté la preuve tragique. Mais au milieu des persécutions, c'est une humanité nouvelle qui est en train de naître.

Une Eglise Transfigurée :
Enfin, nous avons une autre vision, celle d'une Eglise transfigurée. Cette description nous est présentée un peu comme une opération "portes ouvertes de la Jérusalem céleste : "Alors, je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle… Voici la demeure de Dieu parmi les hommes. Tout cela est exprimé dans un langage très imagé. Mais, au-delà de ces images, il nous faut voir et accueillir la Bonne nouvelle : Nous vivons dans un monde tourmenté mais rien ne peut empêcher l'aboutissement réussi de notre histoire humaine. Cette attente est la nôtre aujourd'hui. Notre monde aspire à sa transfiguration. Nous sommes envoyés pour être les messagers de cette espérance humaine et chrétienne. 

Le livre se termine par une promesse de Jésus : "Oui, je viens bientôt. L'Apocalypse est avant tout un livre de consolation et d'encouragement qu'il nous faut redécouvrir. Il est une révélation pour notre monde d'aujourd'hui. Nous pouvons nous en nourrir pour renouveler la vigueur de notre foi et raviver notre espérance dans l'avenir de l'homme, du monde et de l'Eglise.

Sans beaucoup d’enthousiasme, dans quelques semaines nous irons voter. Nous voyons tous les partis qui font le ménage et tous les membres applaudissent à l’unanimité le discours du chef.  Pendant quelques jours ils vont oublier leurs divergences pour donner au peuple l’image d’un parti solide et unifié. A l’exception de quelques innocents naïfs, tout le monde se rend compte que c’est une unité de façade nécessaire pour préserver l’image de marque et attirer des voix. 

Ce genre d’unité, nous la retrouvons parfois chez-nous à la maison. On est en pleine dispute, si quelqu’un arrive à ce moment, nos visages crispés retrouvent un joli sourire et on fait comme si de rien n’était, on donne l’image d’une bonne entente qui est tout à fait factice.

Il y a ainsi beaucoup de formes d’unité :

-L’unité à la sauce militaire, tout le monde marche d’un même pas, on n’a d’ailleurs pas le choix sous peine de sanction.

-L’unité pour préserver son image de marque ou pour se donner bonne conscience.

-Il y a l’unité de la langue de bois et de faux semblant : qui met aux oubliettes les différences et refuse le dialogue.

-Il y a l’unité de la discipline et de la peur utilisée par les dictateurs et même par certains petits chefs de bureau ou de chantier, il faut se soumettre ou se retirer.

-Il y a encore l’unité qui se prend elle-même pour objectif et trouve en elle-même sa légitimité qui ne respecte ni la dignité ni le droit des personnes.

Or nous venons d’entendre ici dans son dernier discours à ses apôtres, que Jésus parle aussi d’unité : Il prie son Père pour que tous soient « un ». On n’imagine pas Jésus prier pour une unité qui mutilerait la personnalité en la privant de s’exprimer librement, une unité qui empêcherait de rechercher ensemble la vérité. 

Ce genre d’unité n’est généralement qu’une façade : on se sert la main, on s’assied l’un près de l’autre, en face de l’autre, on se sourit un peu comme lorsque le 1er ministre Israélien serre la main du président Palestinien.  Des gestes qui sont des leurres et tout le monde sait qu’ils ne correspondent à rien de leurs sentiments intérieurs.  C’est une unité de convention, de convenance.

L’unité dont parle Jésus est toute différente.  « Faire un » comme Jésus le propose, cela nous touche intérieurement. Nos gestes extérieurs correspondent à nos sentiments profonds. 

« Faire un » c’est avoir vraiment le souci de l’autre et réciproquement.

« Faire un » c’est pousser l’autre en avant, l’élever comme on disait le jour de l’ascension, c’est le mettre au centre de nos préoccupations. Il n’y a pas ici de semblant, de façade d’obligation, c’est spontané, gratuit, authentique.

Nous comprenons alors que l’eucharistie que nous célébrons chaque dimanche ne doit pas être de ce genre d’unité apparente, mais le signe que vraiment entre nous, nous ne faisons qu’un. Lorsque l’un de nous est dans la peine, tous sont dans la peine, lorsque l’un ou l’autre est dans la joie, tous nous la partageons.  C’est donc créer des liens.

Cela ne signifie pas qu’entre nous il ne peut avoir aucun différent, aucun désaccord, ce ne serait pas normal et même troublant. Mais ne faire qu’un c’est chercher ensemble des compromis qui débouchent sur les solutions les plus justes possibles. En un mot « ne faire qu’un » c’est offrir à l’autre ce que nous avons de meilleur, c’est-à-dire ce que nous souhaitons que les autres fassent pour nous.

Piste 2

Lorsque j’étais chef scout (patro) je me souviens d’un jeu un peu viril, inspiré du Sumo, combat typiquement japonais,  avec des lutteurs énormes.  On dessinait donc sur le sol un grand cercle, tout le monde se mettait à l’intérieur. Le but du jeu était de se pousser mutuellement afin d’éjecter les autres du cercle. Le dernier qui restait était le grand vainqueur.

Qu’est-ce qui fait que je me remémore ce jeu aujourd’hui ? Tout simplement parce qu’il est à l’opposé de l’unité dont nous parle l’Evangile « Que tous ils soient un, comme toi, Père tu es en moi et moi en toi ». 

L’unité dont nous parle St. Jean nous pourrions l’imaginer comme  étant justement un grand cercle où l’on se pousse non pas pour s’éjecter mutuellement mais au contraire pour essayer de mettre l’autre au centre. 

Une des grandes caractéristiques de la vie de Jésus est d’avoir voulu mettre les plus petits au centre de toutes ses attentions : qu’ils soient boiteux, aveugle, paralysé, pécheur ou voleur comme Zachée… ce sont eux qui sont l’objet de toute sa sollicitude.  Jésus oblige ainsi son entourage à changer son regard sur eux. Tandis que lui, refuse les honneurs et s’enfuit lorsque la foule tente de le faire roi.

Si on nous demandait de dessiner l’unité, que ferions-nous ? Nous essaierions de représenter un ensemble harmonieux, des objets bien en ordre, une foule de gens qui se donnent la main… Dans l’un ou l’autre cas il s’agit chaque fois de quelque chose de fixe, de statique. 

Or Jésus nous fait comprendre que l’unité n’est justement pas quelque-chose de statique mais toujours en mouvement, un mouvement perpétuel qui consiste à mettre le plus petit, le plus fragile, le plus faible au centre, au centre de nos attentions, de nos préoccupations. Nous ne pouvons donc jamais dire, « j’ai fait l’unité » parce que l’unité est toujours à faire, elle n’est jamais atteinte définitivement, elle est toujours à construire. Elle est un mouvement vécu dans la réciprocité, chacun tentant de mettre l’autre à l’honneur, de le faire grandir, de lui donner la première place. 

L’unité est donc bien à l’opposé de ce jeu dont je vous parlais il y a un instant. L’unité dont Jésus nous parle consisterait à se pousser pour tous finalement parviennent au centre du cercle, soit reconnu et aimé pour ce qu’il est.  Il n’y aurait donc pas un vainqueur mais tous  seraient vainqueurs. 

Imaginez un monde, une société qui fonctionnerait ainsi !

Cela semble une utopie mais n’est-ce pas les utopistes qui font avancer le monde ?

Ils sont bien plus nombreux qu’on ne l’imagine celles et ceux qui vivent de cette façon, celles et ceux dont la première préoccupation est de relever celui qui est tombé, raviver celui qui est découragé, soigner celui qui est blessé…  

Il nous suffit de nous joindre à cette immense « armée »  d’hommes et de femmes de bonne volonté qui dans le silence mettent les petits au cœur de leur préoccupations. 

Piste 3

Si je vous demandais : « connaissez-vous la prière de Jésus ? » et « quelle est cette prière ? » vous me répondriez certainement d’un seul cœur : « Le Notre Père ».

C’est bien juste ! Et pourtant il est une autre prière de Jésus moins connue mais non moins importante, la « prière sacerdotale » dont nous venons d’entendre un extrait et que Jésus disait peu avant son arrestation et sa mort.

Dans cette prière il nous exprime son profond désir d’unité : « Que tous soient un comme toi Père tu es en moi et moi en toi ».

J’aime souligner ici une petite nuance qui doit avoir son importance : Jésus ne dit pas « soyez unis » mais bien « que tous soient un ».

Lorsqu’on parle du Dieu « Père-Fils et Esprit » on ne dit pas « qu’ils sont unis » mais « ne font qu’un ».  De même dans le livre de la Genèse on ne dit pas que l’homme quittera son père et sa mère pour s’unir à sa femme mais « ne font qu’un ».

Quelle est donc la différence entre « être unis » et « ne faire qu’un » ?

Lorsqu’on dit « être unis » ça signifie plutôt quelque-chose d’extérieur, on s’unit pour réaliser un même projet, ça fait penser à une cordée, on unit ses destinées, on se lance dans la même aventure. C’est être ensemble autour de la même table, partager le même pain, la même amitié, c’est adhérer librement à une règle commune… celui qui n’est pas d’accord a toujours le loisir de s’exclure !

N’est-ce pas l’image idéale que nous nous faisons de l’unité, un assentiment libre et responsable de tous pour un même idéal ? 

C’est vrai et c’est aussi très beau, mais je crois que l’unité dont nous parle ici Jésus est bien différente.

Que signifie donc ce « ne faire qu’un » de Jésus ?  C’est presque à l’opposé de cette unité que je viens de décrire où tout le monde se retrouve harmonieusement dans un même ensemble.

« Ne faire qu’un » c’est au contraire, se retirer soi-même du cercle, du centre pour y mettre l’autre afin que lui soit à l’honneur.  C’est s’abaisser pour élever l’autre. « Ne faire qu’un » c’est se retirer, s’effacer, se mettre dans l’ombre, pour que l’autre soit mis en évidence.

Comme Dieu s’est abaissé en prenant notre condition humaine pour élever l’homme à sa divinité. Telle a toujours été la préoccupation de Jésus, se faire serviteur pour élever les plus petits.

Cette unité que Jésus nous propose est une unité mobile, tournante, ou chacun dans une réciprocité sans fin  tente de mettre l’autre à l’honneur. C’est bien ce que Jésus dit dans cette belle prière qu’il adresse à son Père : « Je leur ai, dit-il, donné la gloire que tu m’as donnée », il ne garde donc pas cette gloire pour lui mais il la donne à l’homme qu’il met au centre. Il dit encore : « Je leur ai fait connaître ton nom et je le ferai connaître encore ».  Ici c’est le Père qu’il met à l’honneur, un honneur qu’il a reçu lui-même du Père.  

Jésus termine en disant : « pour qu’ils aient l’amour en eux ». La caractéristique de l’amour dont Jésus nous parle ce n’est pas d’être unis, former un petit cercle statique où l’on est bien ensemble. Aimer, ne faire qu’un, c’est vivre un échange dans un mouvement perpétuel où chacun trouve son bonheur à mettre l’autre au centre tandis que l’autre fait de même à mon égard.  Aimer n’est-ce pas trouver son bonheur à créer le bonheur de l’autre et à recevoir le sien des autres qui veulent eux aussi me mettre à l’honneur ? 
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